
Dans la chronologie de la eul ture roumaine 
le cinema - integre a natre civilii,atio~ 
millenaire seulement depuii;; la fin du 
XIX~, siecle - occupc ipso faccto une des 
dermei'cs places, etant condamne el(• sur­
croît a une prn,ition Hubalterne danH la 
hierarchie virtuellc de la cultun• par sa 
condition d'art 8Ubordonne a !'industrie. 

Pourtant, malgre ce double handicap, 
le cinema a toujouri;; su mettre seH forces 
de mass-media au Hervice de la sensibili­
sation des conscicnces vis-a-vis deH grands 
commemlements politiques ou sociaux de 
1, ' ' epoque, a commencer par celui d'Unite 
et d'Union de tous Ies Roumains. Des 
l'enfancc du film roumain, dei;; Ies premiers 
pas de la production autochtone entre 
1957 et 19;",8, Ies actualitei;; lei;; do~umen-
t . ' a1res et leH pelliculei;; de fiction de nos 
p_ionniern ont joue le role precieux d'un 
liant cnlturel_ entre le pays et Ies provin­
ces, tempora1rement placeeR dans lei;; fron­
tierei;; de certa~nR grands empires, appor­
tant par la voie largement accessible des 
images le message de solidarite de la 
mere-patrie. Il faut cependant noter que 
cette. ~ction d'~nification culturelle par 
le bia11, des unageR projetees - fixei;; 
d'~?ord -. ~~tait en fait depuii;; la pre­
miere moitie du xrxc RiPcle commen-

. ' 9ant avec lei;; dn-ernei;; formulei;; ambu-
lantes du pre-cinema : dioramaH, pano­
rama:", ;oRmoramas, photoplastiques etc., 
amehorees par le procede moderne de la 
daguerreot~·pie dam; la clai;;sique lanterne 
magique. Ce genrc de spectaclei;; a etc une 
large ouverture vers le monde du reve 
et dei;; _voyage~ _imagir.iairei;; pour le public 
deR foires qu 11 habitua a un nouveau 
type de g_nnnai;;tique mentale et wrtout 
a, m_1 ?ouveau type de configuration de Ia 
reahte. En 1844, la Gazeta Transilvaniei 
i;;ignalait ă Bra~ov un i;;pectacle aux ta­
bleaux aeriens, Dissolving views, dans 
1~9-ue~ << cleR im?geR se develloppent. et 
s ecla1rent peu a peu par elles-memes >>. 
Le meme spectacle, un parmi leR dizaines 
de l'epoquc, allait arriver a la8SV ct a 
Bucarest avant de prendre selon toute 
probabilite, le ehemin de Co~stantinople. 
La << navigation >> de ces formei;; pre­
c~nematographiquei;; dans toitfes leR pro­
vmces roumaineR, y compriR la Transvl­
vanie et h1 Bucovine, alors placeei;; s~us 
la domination de l'Autriche-Hon(J"rie a 
• I " • b ' 
.1oue un role mattendu de liant culturel, 
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malgre Ies frontieres artificielles qui sepa­
raient Ies fils d'une nation. 

Mais revenons au vrai cinema et a sa 
contribution directe a Ia cause de l'Union. 
Dam; la premiPre decade du XX" siecle 
la preRence en Tram;ylvanie des film~ 
roumains - qui gagnaient sans doute pour 
le public local deR significations nouvelles 
ct exaltantes - a entretenu un etat effer­
veRcent prefigurant, sur le plan artistique 
l'accomplissement longuement desire d~ 
reve de la Grande Roumanie, dimension 
emblematique <l'ailleurs bien per9ue par 
Ies intellectuels de l'epoque. Ce n'est pas 
par hasard que Ie poete Corneliu Moldo­
vanu, commentant dans un article de 
Placăra de 1914 la presence du << Bien­
faisant film>> Independenţa României (L'in­
dependance de la Roumanie) et de << I'epi­
s?d,e heroi:que >> C~tatea Neamţului (La 
c1_te de Neamţ) qm << parcourent Ies petits 
v1llageR d'outre Carpates preparant les 
âmes pour l'ideal qui approche >>, l'inserait 
parmi << Ies plus importantes presences 
dans la vie culturelle politique des Rou­
mains transylvains et Ies contributions au 
soutien de la cause nationale >>, aux cotes 
des << Fetes de la litterature roumaine » 
organisees en 1911 ă Arad et Sibiu ainsi 
que des representations theâtral~s des 
brillantes troupes de << l'ancien royau­
me >> 1 • Le public transylvain a reellement 
pris d'assaut Ies salles ou on donnait 
L'independance de la Roumanie vibrant 
d'emotion a I'appel patriotique 'implique 
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dans Ies images, applaudissant de touteR 
forces N ottara, A. Demetriade, Aristizza 
Romanescu ou Iancu Brezeanu, a la tete 
de la prestigieuse troupe du National de 
Bucarest. Voila par exemple le commen­
taire publie en 1913 p:tr le journal Revăr­
sat de zori de Lugoj, concernant cet eve­
nement: << Il y a longtemps qu'on n'a 
vu un enthousiasme tel que celui provoque 
par Ies representatiom; du film Războiul 
pentru Independenţă ( La guerre pour l'In­
dependance) eternise par le8 acteun; du 
Theâtre National de Bucarest et l'Armee 
Roumaine. Notrc public qui, a tout pas, 
manifeste deR aptitudes precieuses vern 
tout ce qui appartient a l'art, est arrive 
a voir Ies plm; grands acteurs roumains 
( ... ). Dans noR rclations curieuses, quand 
nous ne pouvons plus voir ces acteurs qui 
etaient aussi Ies notres, nous devons etre 
reconnaissants a ceux qui nous font gou­
ter cet art genuine roumain qu'est la 
representation cinematographique >> 2• Le 
fait que le film avait obtenu sem statut 
d'instrumcnt de propagande de !'ideal de 
l'Union est, egalement, demontre par 80n 
exploitation intense dam Ies ville8 d'Arad, 
de Bra'iov, de Cluj, de Deva, de Lugoj, 
de Hunedoara et d'Orăştie. ( Certaines 
sources indiquent qu'il a ete represente a 
Cluj, Alba-Iulia, Făgăraş et Sibiu) 3

• Le 
journal Libertatea (La liberte) faiRait une 
reclame trcs vive a l'occasion de la repre­
sentation du film, en 1913, a Hunedoara, 
invitant tous leR Roumains des environs 
a ne pas rater l'evenement d'entrer danR 
le cinematographe de (}porge Toderaş 4• 

Un mois plus tard, le rneme journal 
annonc:;ait qu'a Orăştie Independenţa 
României passait << a des prix reduits a 
l'intention des paysans venus des villa­
ges voisins >> 5 • Et Ies resultats ont beau­
coup depasse Ies espoirs. A Hunedoara, 
Lugoj et Orăştie Ies paysans voisins sunt 
arrives en charrettes, qui formaient des 
cortegeR places devant Ies cinematogra­
phes ; la ils attendaient deux ou trois 
jours pour entrer a l'un des cinq specta­
cles quotidiens, deja insuffisants pour la 
demande de billets. N'oublions qu'a cette 
epoque-la un film ne teriait l'affiche qu'un 
jour ou deux... Dans ce contexte, il 
n'est pas etonnant que, souvent, a la 
Rortie du spectacle, I 'elan national dn 
public jaillisse dans de tumulteu8es mani­
festatiom cfan8 la ruP. 

Voiei don(' q1w k• loug metrage inau­
gural Independen,ta României, produit par 

Leon Popescu et realiRe par Brezeanu en 
1912, a ouvert la tradition des evocations 
historiques en clef realistl'-documentairc 
et la tradition de la mission patri­
otique et mobilisatri('e assumee par 
l'art du film. Et meme ,d, souvent, ce 
sont lPs Pxegrsps qui a posteriori dc;c·ouvrent 
et conferent aux mmTes ch-s c·onno­
tationR p:.>litiqups ou ethiques, ahRentPs 
dans l'intentio11 initialp <lc•R autc>urs, il 
faut souligner que Ies premiprs films de 
nos pionniers c•x:priment d sont nes de 
la consciencP mPme de la mission du cine­
ma de contrihupr << a notre ideal comme 
peuple >>, pour eiter Lpon Popeseu, con­
viction exposee programmatiquernent dan8 
leurs repetees professions de foi et fondue 
dans le pathos des imagps. On doit, clone, 
encorc une fois, rendn• hommage aux 
pionniers du film roumain, injustemeni 
oublies, negliges ou meme meprises jus­
qu'en 1965, quand, dans cet institut, par 
l'ambition et le travail infatigable de celui 
qui a ete Ion Cantacuzino, on a commence, 
en collaboration avec l'Archive Nationale 
des Filrns, l'operation de la valoriRation de 
l'heritage culturel dans IP domaine du 
cinema. 

D'ailleurs, an'c la ccmtrihution de Inde­
pendenţa României a la cause de l'Union, 
notre einematographie clevenait, pour reR­
ter jusqu'a no8 jours, un allie de l'His­
toire. Pendant la guerre pour l'Union, Ies 
films dus aux heroi:queR operateurn du 
Service Cinernatographique de l'Armee 
Roumaine, ont soutenu la lutte pour 
l'unification tPITitoriak• Pn stimulant 
le moral de cpux qui luttaient et, egale­
ment, de ceux: restes derriern le front. 
Suivant le cours naturpl des evenements, 
en 1918 la rnemoirc de la pelliculc 
consignait la gloripuse annt'>P 1918, 
reconquete des anciennes fronhcres de la 
Romnanie. 

Plu:, tard, en 1923, :X icolae Iorga lui­
meme, definiti,·errtent convaincu par le 
grand impact educatif-patriotiquc\ du cine­
ma, acceptait de rediger les i11tpr-titres 
d'un long metrage de rnontage, produit 
aussi par le Service Cincmatographique 
de l'Armee et ayant comme titre signifi­
catif Povestw neamnliii românesc (L'his­
toire du peuple roumain). Alternant de8 
images de la Grande Guerre avec deR 
estampes et dps doeuments, li:' film (malheu­
reuspmcnt d{•lmit) pr<'•:·wntait r<-volution 
et la continuite de notre peuplc du point 
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de vue de la permanence de l'ideal d'unite 
et d'independance nationale. 

AprC>s ces beaux debuts, notre cinemato­
graphie est entree dans un cone d'ombre, 
d'o11 elle allaitemerger sous le signe du socia­
lisme, lorsque la tradition du film histori­
que a ete integree au cadre genereux de 
<<l'epopee nationale >>, qui dechiffre le 
passe en clef contemporaine. Retenant de:-; 
faits heroi:ques du passe la lci;on d'accep­
tion de la destinec nationale, la plupart 
des episodPS de (( l'epopee nationale >) mon­
tren t Ia pcrRistencP, pendant de:'\ siecles, 
de l'idfal d'Unite et d'Union. .1lfihai 
riteaznl (~Iichel le Brave), Bii.zduganul 
cu trei peceţi (La maRsue a trois sceaux), 
Kemuritorii (Les immortels) ont evoque, 
dans des formuleR differentcs, la figure du 
voi:vocle q ui cn 1600 a reuni ies provinces rou­
mai nes sous le meme scpptrP. Dans Cantemir, 
et Jf uşchetarul român ( Le mousquetaire 
roumain) le souvenir de Dacia Felix et la 
noRtalgie de retrouver !'unite perdue se 
transmettaint par I'intermediaire des mot:'\ 
du prince erudit de l'epoque des Lurniere:,;; 
Ia suite deR filmR dedies a Ia preparation 
et a h1 realisation de la Hevolution de 

* Communicalion sou ll'Tllll' :\ Ia Session de cornrnu-
nic:.ilions scienlifiques. 

1 Corneliu '.\JoldoYanu, Flacăra, 12 iuli<• 1914. 
2 Revărsat de zori, august. 1914. 
3 Cf. B. T. Hîpcanu, Considera/ii asupra pre:en{ei 

fi Imului romanesc în Transilvania ani/or 1912 ~ 1914, 

1848 - 1lfunţii în flăcări (Les montagnes 
en flarnmes), La răscrucea mar·ilor fur­
tnni (Au carrefour des grandes tempe­
tes), Vis de ianuarie (ReYe de janvier) -
eontenait le rneme Ieit-rnotif de l'unite 
des freres d'un meme sang; le therne 
se retrouYe dans Castelul din Carpaţi 
(Le chflteau cleR Ca1pates) dedie a l'epo­
que du << Memorandum >> des intellectuels 
transylYains. Enfin, Rng şi flacără (Bu­
C'lwr et flamme) p:-;t axe Wl' l'eYenement 
memp de tranRcendence de l'Union des 
Prineipautes Roumains, Pn 185!), souR ]p 
Rceptre de Cuza Vodă. Pentru patrie (Pour 
la patrie) a eommemore le centenaire de la 
Guerre pour Indepemh1nce, Pădiirea spîn­
zuraţilor ( La foret deR pendus) et Ecaterina 
Teodoroin ont argumente le sens de la 
participation <le la Roumanie a la Premiere 
Guerre mondiale. l,e bilan, quoique riche, 
clemontre pourtant que nos cineastes 
doivent couvrir Pncore beaucoup de pageR 
blanches dans la chronique en images 
de << !'epopee nationale >>, en commen<;ant 
par l'actc d'Alba-Iulia. C'est un devoir 
d'honneur, digne deR responsabilites de 
notre cinematographie nationale actuelle. 

în Studii şi Cercetări de Istoria Artei, scria tcalru, Notes 
muzică, cincrnatografi<", lomul XV, nr. 1, 1968, p. 7'2. 

~ Liberia/ea, 2:1 aprilie 191 :1. 

5 /bi dem, 16 mai 191:1. 
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